
LE PAUL DE "L'UNION MEDICALE"

ope petit Paul dont nonls avons crevé Ici dix blagu-es est amu-
sant ,au suprê-me-. mais -là oa il est parti culièrement rigolo, c'est,
lorisqu'il jette linsulte à la face des gouverneurs du Burean oui ont.
le malheur d'être membres de l'un de nos parlements. il eifflrine
qu'ils- doivent leur élection au Bureau, non à, leurs qualifés ',roes
sgionneplles, niais au fait brutal (le leur popu'arité politique.

Il1 est difficile d'être niais à aussi aon marché.- Lisez plutôt vou-ý
même "Ah! t iews le Dr A est député, -le Dr M. est couseill'-r
législatif, peut-être même sénateur, il ne s'occupe plus de Pilules,
,qu'importe, on le bombarde gouverneur du Collège des Médecins."

Attrapez MM. les Drs Ross. Narcil, Rinfret, Guay, Ciholet, Car-
tier, Lacombe, Bisçionnette, etc. etc., tou-~ membres.d'un parlement
et l-ombardés gouverneurs dui Bureau Médical.

Vous vous croyiez toui dignei du nom de médecin, et capa-
bWesde servir les intérê' s professionnuels, vous, n'y êtes pas d-d tout,
mlais là. pas du tout.

C'est, l'Union àllédicale qui vous le dit, et le répýte.
Da-me ! on ii'est pas tenu à la justice, en certains c. iartiers.
On ne croit nas îù. la responsabilité. Antre nent avant que le

-dire des énormités de ce genre on irait aux infurmationq, on coii-
trolerait les avancéi (le son truchement. La bienséance la plus étéë-
mentaire colinnuiandait cette conduite. Il y a donc des gens dont
c'est le propre de mettre les pieds dans les plats.

Il est vrai que c'est sous la pri'sidence de l'Hon. J. J. Ross que
les plus grandes réf' . .aes ont été étudiées et accomplies.

Il est vrai que svs collègues sus-mentionnés l'ont vigoureuse-
ment secondé dans l'étude et l'obtention de ces réformes.

Mais qu'est-ce que que celk. peut bien faire à ?a!.il et à l7,.ioib
d'insulter les plus fidèles ser tenis de la p)rofessioa? 1.r

lis ont aue rancune inae~ouable qu'il faut assouvir ; ils snat,

pris de 1-a manie de mordre :ils mordent jusqu'à leurs ams ptis.

qu'à leurs collaborateurs.
Eh bien!1 qu'il mordent -lonc, puisque c'est le seul élément

qui leur reste. C'est l'histoire du Serpent et de 17a limue, dit bon. Lafon-
laine.


